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Etoiles filantes en septembre, Tonneaux petits en novembre.

Oui ça existe;
pour certaines per-
sonnes ça coule de
source, pour d’autres,
le coût de l’exploita-
tion et la sylviculture
coûtent plus cher
que le produit et la
troisième catégorie
se pose la question:

où sont-elles? Pour répondre à cette
dernière, nous avons environ 45 ha de
forêt sur les pentes de la Tour de Gourze,
du Petit Jorat et du Grand Jorat où
se situe notre refuge forestier; toutes
ces surfaces se trouvent sur la commune
de Forel /Lavaux.

Pour ceux qui s’intéresseraient de plus
près, ils peuvent venir contribuer à des
tâches de nettoyage ou fauchage; un
samedi matin est mis à profit chaque
année (début juin).

Et aux citoyens qui pensent que la
forêt coûte trop cher, (depuis des années
dans les chiffres rouges) revoyez peut-
être votre jugement, car aujourd’hui c’est
le moment vu que la situation est en
phase d’inversion.

Pour que nos forêts puissent jouer
pleinement le rôle que la civilisation

demande, il faut les entretenir, qu’elles
soient jeunes, résistantes ou productives.
Elles ont trois fonctions principales à jouer:

1) fonctions sociales
2) milieu vital pour la faune
3) filtre et réservoir pour l’eau

Elles consomment du CO2 puisqu’il
faut pour 1 m3 de bois environ 0,6 tonne
de CO2. Le carbone est fixé par la plante
et celle-ci rejette l’oxygène. Elles ont
également une fonction protectrice:
chute de pierres, crues, érosion et réser-
voirs d’eau et une fonction économique:
bois d’œuvres, emplois, bois énergie.

Je m’arrêterai sur cette dernière fonc-
tion qui est d’actualité. Ce n’est pas pour
dénigrer divers matériaux de construction
ou vouloir donner la leçon, mais là où on
peut utiliser le bois, faisons-le, même si cela
est un peu plus coûteux. Bien sûr, nous
sommes tous à regarder notre porte-mon-
naie, mais pensons aussi à notre environne-
ment. Le bois est avant tout une énergie
renouvelable avec un bilan de CO2 neutre.
Vous me direz que l’énergie fossile l’est
aussi puisque le pétrole est issu de putré-
faction de végétaux et de faune aqua-
tique, mais cela remonte à des millions
d’années.

Restons-en au siècle vu que c’est
approximativement la durée de végéta-
tion des arbres. En Suisse, la forêt croît
d’environ 10 millions de m3 par année, ce
qui correspond à la construction d’une
maison familiale en bois toutes les 4
minutes. ( env. 50 à 60 m3 de bois rond
par construction).

Enfin pour terminer, restons local,
pour vous dire que les forêts communa-
les produisent par année en moyenne
170 m3 de bois d’énergie sans les bran-
ches et sans le bois d’œuvre, ce qui équi-
vaut à 38’000 litres de mazout, mais sur-
tout 100 tonnes de CO2 en moins. Et si
on prend en compte les forêts privées on
peut doubler ces chiffres. Je ne veux pas
dire par là que vous devez changer votre
chauffage, mais peut-être mettre un
poêle d’appoint qui peut procurer
quelques économies de mazout ou d’é-
lectricité. Vous contribuerez de cette
manière à la santé de la planète et sur-
tout de la vôtre «puisqu’on dit qu’un
bon bois doit réchauffer deux fois, une
première pour le préparer et une
seconde dans le fourneau.»

Georges Hauert, municipal

Les Forêts de Grandvaux

Les bureaux de l’administration
communale seront fermés

le lundi du Jeûne,
le 22 septembre 2008 toute la journée.

Merci de votre compréhension.

Le Grandva’lien est tiré
à 1200 exemplaires, distribués

à tous les ménages de Grandvaux, à
la Préfecture, aux Municipalités

et aux députés du district. Les articles
NON officiels publiés le sont
sous la seule responsabilité

de leurs auteurs.
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Toujours à propos de la poste

«Qui veut être bien servi va chez Laffely»

Le Tronchet / 1091 Grandvaux
Tél. atelier: 021 799 24 83 / Fax 021 799 16 57

Tél. privé: 021 907 70 44

Daniel Laffely

Pour tous travaux de menuiserie
et agencement de cuisine

www.desfayes.ch

Un lecteur attentif du Grandva’lien m’ a
fait parvenir un article paru dans le journal
«Gauchehebdo» sous la signature de Joël
Depommier. Nous ne résistons pas à le
reproduire partiellement tant il mérite d’ê-
tre lu – quelle que soit la pensée politique
du lecteur – à une époque où notre poste
grandvalienne tremble sur ses bases alors
que Glion, Caux et les Avants (de la grande
commune de Montreux) perdent la leur.

«Vous avez dit services postaux pour
tous?

Il y a dix ans, nous avions le meilleur
réseau postal du monde, aujourd’hui ce
n’est plus ça...

Aujourd’hui, la pression sur le personnel
et les salaires est forte. De nombreux collè-
gues cherchent à quitter leur emploi. Les
prestations à la population et la qualité des
services sont en baisse et les prix et taxes
augmentent, alors que la Poste vient de
faire un milliard de bénéfices, dénonce le
Valaisan Olivier Cottagnoud...

1/3 des bureaux supprimés
...La première estocade avait été portée

en 2001 avec la réduction du nombre de
bureaux de poste. On a fermé près de 1'100
offices, soit un tiers du total. Cette ferme-
ture avait soulevé, comme tout le monde
s’en souvient, une forte mobilisation dans la
population. La direction a justifié cette
réduction par le coût du réseau postal,
qu’elle estimait à 500 millions; cela a permis
de forcer la main à nombre de communes,
mais les chiffres n’ont jamais été clarifiés,
comme l’a souvent dénoncé PostReg (auto-
rité de surveillance mise en place par la
Confédération)…

...Les bureaux de campagne qui tour-
naient avec des loyers de Fr. 10'000.– n’é-
taient pourtant pas les plus déficitaires. Ce
sont souvent ceux dans les villes qui, du fait
des locations, étaient les plus chers. Aujour-
d’hui, pour les responsables de bureaux
(ceux qui restent encore), la vie n’est vrai-
ment plus aussi idyllique. La carte postale
du petit bureau de campagne, proche de
ses clients, a bel et bien été reléguée aux

oubliettes. Avec le dernier plan Ymago, de
nombreuses prestations postales ont été
retirées aux buralistes… Ils vendent donc
davantage de produits de kiosque, de
babioles. Il y a moins de temps de travail,
moins d’horaire d’ouverture, moins de servi-
ces et compétences, du fait d’une centrali-
sation accrue, donc moins de salaire... La
Poste suisse cherche à se positionner sur le
marché européen, à jouer dans la cour des
grands. Elle ferait mieux de servir le pays et
ne pas oublier que Swisscom a perdu des
milliards en rachetant des entreprises à l’é-
tranger.»

Alors, nous comptons sur notre munici-
palité pour qu’elle se batte avec becs et
ongles pour sauvegarder dans notre com-
mune ce qui est un lieu de rencontre pour
beaucoup et accessible même à des person-
nes à mobilité réduite. Quant à nous, gens
de Grandvaux et - d’ailleurs pourquoi pas - ,
fréquentons un maximum cet office postal
desservi avec compétence et serviabilité par
M. Zbinden et toute son équipe.

JPG

Téléphoner au volant perturbe fortement
l’attention du conducteur. Le risque d’acci-
dent est multiplié par cinq. Des études inter-
nationales montrent que le temps de réac-
tion est plus que doublé en téléphonant en
voiture, ce qui peut p. ex. être déterminant
en cas de freinage d’urgence devant un
enfant sur la route.

Les conducteurs doivent vouer leur
entière attention à la route et au trafic.
C’est pourquoi téléphoner et rouler sont
deux activités incompatibles! Lorsqu’on

Téléphoner ou rouler:
choisissez!

manipule le téléphone et durant la conver-
sation, les erreurs de conduite se multi-
plient, l’orientation est plus difficile et la
conduite plus saccadée. Idem lorsqu’on lit
ou écrit des SMS. Même avec un casque ou
un dispositif mains libres, la distraction cau-
sée par la conversation est telle que l’atten-
tion vouée au trafic est fortement réduite.

Les conseils du bpa:
� Ne téléphonez pas pendant que vous

conduisez, même avec un casque ou un
dispositif mains libres.

� Eteignez votre téléphone lorsque vous
êtes au volant, ou activez votre boîte
vocale et rappelez vos correspondants
une fois arrivé à destination.

� Sur les longs trajets, faites des pauses
régulières, ce qui vous donne aussi l’occa-
sion de téléphoner.

Nouvelles
du bpa Impressum

� Editeur:
Municipalité de Grandvaux

� Rédacteur:
Jean-Pierre Genoud

� Publicité:
Jean-Maurice Clerc

� Impression:
Imprimerie et Chronique de Lavaux

� Prochain numéro:
3 octobre 2008

� Délai pour textes et annonces:
19 septembre 2008



– 3 –

Vu, écouté, découvert...

Grandvalien établi au chemin de la 
Criblette No 10 depuis 5 ans, M. Pierre
Jeanneret, est né en 1944, marié et père de
deux enfants adultes, il a été enseignant au
Gymnase jusqu’en 2004. Au bénéfice d’un
doctorat es lettres, il est l’auteur de nom-
breuses publications, notamment en his-
toire contemporaine. Actuellement à la
retraite, il  s’est spontanément adressé au
rédacteur du journal que vous avez entre
vos mains pour effectuer une analyse objec-
tive de ce qui constitue un support local de
la vie de la commune. Cette interaction a
séduit d’emblée la rédaction qui, par cette
analyse, pouvait  recevoir un écho de son
lectorat. Peut-être que cette analyse susci-
tera auprès d’autres lecteurs des remarques
constructives que nous ne manquerons
pas de prendre en compte dans la mesure
de nos possibilités. Etant donné l’analyse
fouillée effectuée par M. Jeanneret, nous
publions la première partie dans ce
numéro et  la seconde dans le  prochain
Grandva’lien. 

Le Grandva’lien fête 
ses 5 ans!

Le Grandva'lien, notre journal commu-
nal, a déjà 5 ans d'existence (2003-2008).
N'est-ce pas l'occasion de retracer son his-
toire, de résumer et d'analyser son contenu,
de suggérer des améliorations et d'explorer
des pistes pour son avenir? D'entente avec
son rédacteur, il a été convenu que le pré-
sent article ne se limiterait pas à «passer la
pommade» et à chanter les louanges du
journal - quelles que soient par ailleurs ses
indéniables qualités - mais qu'il constitue-
rait une véritable réflexion critique, à défaut
d'être une véritable étude de presse scienti-
fique et exhaustive.

Depuis le No 01/Mai 2003 et jusqu'au
numéro que vous avez entre les mains, Le
Grand'valien a paru 54 fois. Mais pourquoi
sa création voici un lustre? Ses origines sont
liées au processus de concentration de la
presse: celui-ci a conduit à la disparition de
nombreuses publications régionales dont, à
fin 2002, la Chronique de Lavaux, hebdo-
madaire qui, pendant des générations, avait
informé la population sur les activités poli-
tiques, sociales, religieuses, sportives et cul-
turelles des communes de l'ancien district.
C'est ce vide que les autorités, à travers Le
Grandva'lien, se proposaient de combler.

Le statut du journal est donc clair: c'est
une «publication de la Municipalité de
Grandvaux» - ce qui est attesté par les
armoiries de la commune - «distribuée gra-
tuitement à tous les ménages». Son titre
met judicieusement en exergue, dans son
graphisme même, le nom de la commune et
l'ambition du journal, qui est d'établir un
«lien réel entre le citoyen, ses autorités 
et ceux qui animent la vie communale» 
(No 1). Cet aspect est à nos yeux fonda-
mental. Il est devenu, numéro après

numéro, un véritable leitmotiv, attesté par
la répétition de mots-clefs comme «points
de rencontre, convivial, associatif, échanges
vitaux, partage, joies collectives, moments
fraternels», etc. ou encore cette phrase
révélatrice: «nous avons tous besoin d'être
en relation, nul ne peut vivre seul.»

Le Grandva'lien est mensuel. Sa périodi-
cité n'a pas changé au cours des années.
Son format (22,5 x 32 cm) lui non plus n'a
pas varié, au contraire du nombre de pages:
4 pages dans le No 1, 6 p. dès le No 2, puis
8 p. quand le journal atteint sa vitesse de
croisière, dès le No 10/Avril 2004. Des
numéros de fin d'année ont compté jusqu'à
12 et 14 p., vu la plus grande abondance de
publicité (de restaurants en particulier) et les
traditionnels vœux pour les Fêtes de parti-
culiers, sociétés et entreprises. La publicité
occupe en effet une place (modeste) dans
Le Grandva'lien depuis ses débuts. Les tarifs
de celle-ci n'ont pas augmenté depuis cinq
ans: il faut le souligner en ces temps de
retour de l'inflation! Par exemple, 1/16 de
page coûte toujours 350.–, 1/2 page
1’700.– pour 10 numéros. Logiquement,
cette publicité (occasionnelle ou régulière)
concerne surtout des entreprises sises dans
la commune ou dans ses environs immé-
diats. Sans que Le Grandva'lien se mue en
une feuille commerciale, ce qui serait assu-
rément fâcheux, on peut penser qu'une
part publicitaire un peu plus importante
assurerait des moyens supplémentaires à sa
rédaction: il y a sans doute là un axe de
développement possible. Le coût du journal
pour 2007 a été de 41'868.–, y compris les
affranchissements s'élevant à 2’025.- De ce
montant est à déduire celui de la publicité
encaissée, soit de 8’339.– ce qui revient à
un coût final de 33'500.– environ pour 10
numéros annuels (y.c. les tirés à part encar-

Pour les cinq ans du Grandva’lien
tés dans le journal: vente de vin, Journée de
la forêt, etc.) L'impression est assurée par
l'Imprimerie et Chronique de Lavaux. La
mise en pages est sobre, judicieusement
aérée par des illustrations, le journal mono-
colore dans une teinte sépia. Des fonds plus
ou moins sombres (ces derniers ne facilitant

pas toujours la lisibilité des textes et photos)
rythment les articles. Le rédacteur du
Grandva'lien est, depuis sa création, M.
Jean-Pierre Genoud, par ailleurs conseiller
communal et président de la Fanfare, une
personnalité fortement engagée donc dans
la vie politique et socio-culturelle de la com-
mune.

Après ces quelques notations générales
et formelles, mais nécessaires, venons-en au
contenu du journal! Chacun des 54 numé-
ros est introduit par un dicton «de saison»,
souvent lié aux activités viticoles. Par exem-
ple: «Prépare autant de tonneaux qu'en juin
seront de jours beaux» (No 02/Juin 2003),
«Octobre en bruine, Hiver en ruine» (No
5/Octobre 2003), «Quand les corneilles
s'assemblent, du bois pour ton hiver assem-
ble» (No 16/Novembre 2004) ou encore
«Eté bien doux, Hiver en courroux» (No
43/Juillet-Août 2007)... Sans doute faut-il
voir là une concession au style des alma-
nachs traditionnels.

Le Grandva'lien contient d'une part des
communiqués «officiels», d'autre part des
textes qui paraissent sous la responsabilité
de leurs auteurs. A vrai dire, il n'est pas tou-
jours très facile de les distinguer. Peut-être
conviendrait-il - par un procédé graphique
ou de mise en page - de mieux dissocier ces
deux catégories. La première concerne par
exemple la présentation d'un-e nouvel-le
employé-e, mode de faire sympathique qui
humanise l'administration et témoigne de



respect envers les collaborateurs de la com-
mune, appelés à travailler pour la collecti-
vité. La rédaction souhaiterait néanmoins
davantage d'informations spontanées de ce
type de la part de la Municipalité. On relève
aussi des communiqués liés aux routes, aux
constructions; la promotion des élèves de
l'Etablissement scolaire de Cully, avec liste
nominative des heureux détenteurs du cer-
tificat de 9e année; la convocation aux
séances du Conseil communal, et surtout le
compte rendu des séances de ce dernier.
Rappelons en passant que ces séances sont
ouvertes au public... qui à Grandvaux
comme ailleurs ne se presse pas au por-
tillon! Nous ne discuterons pas ici du
contenu des débats, Le Grandva'lien se bor-
nant à les relater. Le fait que ces résumés
soient assurés par M. Genoud, lui-même
membre de ce conseil, pourrait cependant
poser problème et leur auteur prêter le flanc
à l'accusation d'être juge et partie. Recon-
naissons cependant qu'il le fait de la
manière la plus objective possible, de sur-

croît en un style agréable et
vivant. Une telle tâche
requiert incontestablement
une bonne connaissance du
fonctionnement interne du
Législatif. Qui par ailleurs se
chargerait de ce travail
ingrat?... On trouve égale-
ment dans le journal les
communications de la
paroisse protestante de
Grandvaux-Villette (cultes,
catéchisme, etc.), ainsi 
que les anniversaires des
nonagénaires (contenant
quelques éléments biogra-
phiques et une photogra-
phie): plusieurs d'entre eux, par la force des
choses et surtout des ans, résident à l'EMS
L'Escale. Des nécrologies, hélas, doivent
aussi être consacrées à des figures locales,
comme ce fut le cas pour la regrettée Jac-
queline Parisod, Présidente du Conseil com-
munal trop tôt disparue en 2006.

– 4 –

TRUFFER & FILS S. A.
BÂTIMENT ET GÉNIE CIVIL

1091 GRANDVAUX
Tél. 021 799 28 49 Natel 079 606 44 67

Chaque numéro du Grandva'lien
contient le Billet du Syndic, d'un Municipal
ou du Président du CC, parfois aussi du pas-
teur, du responsable de la cure catholique,
du rédacteur, voire d'une autre personna-
lité. Les sujets sont fort divers: problème de
la fusion des communes de Lavaux, situa-
tion financière, etc. On mettra en évidence
la volonté de sensibiliser lecteurs et lectrices
aux économies d'énergie et, de façon plus
générale, de diffuser un message «écolo-
giste», au sens large et non partisan du
terme. Veillant avec un souci quasi paternel
sur le bien-être et la quiétude de ses admi-
nistré-e-s, la Municipalité, à travers le jour-
nal, n'hésite pas à adresser des critiques -
tout à fait justifiées à nos yeux! - aux
parents encombrant les abords de l'école
avec leurs véhicules privés, aux conducteurs
se laissant aller sur les routes étroites à des
vitesses excessives parfois potentiellement
criminelles, à des propriétaires entreprenant
des travaux au mépris de leur voisinage, aux
habitant-e-s négligeant les consignes claires
concernant le ramassage des déchets, «sans
égard pour la communauté» (No 15/Octo-
bre 2004). Derrière ces remontrances, on
sent un souci «pédagogique» peut-être
hérité de l'autorité paternaliste exercée par
LLEE de Berne... mais surtout un appel à la
responsabilité individuelle qui permettrait
d'éviter la multiplication des règlements et
dénonciations. Cette montée de l'incivilité,
liée à un individualisme exacerbé et au
manque de respect envers la communauté,
est hélas un phénomène de notre temps qui
ne laisse pas d'inquiéter. Ce problème est-il
aggravé à Grandvaux par son aspect «ban-
lieue-de-luxe-avec-vue-sur-le-lac»? Est-il à
mettre en rapport avec la montée de l'ultra-
libéralisme, de l'esprit de compétition et du
chacun pour soi? Aux sociologues et aux
politiciens d'y répondre. Le Grandva'lien ne
cesse, lui, d'encourager à «s'investir» dans
la vie civique et communautaire... et au
moins à sortir de son cocon villa-famille.
Prêche-t-il dans le désert, quand on cons-
tate par exemple la faible affluence du
public à certains Concerts spirituels pour-
tant de grande qualité, dans un bassin de
population comprenant plusieurs milliers de
personnes? On ne saurait en tout cas repro-
cher à la Municipalité de mener ce juste
combat.

Quant aux textes «non officiels», ils frap-
pent par leur grande variété! Il n'est donc
pas question d'en rendre compte ici de
manière exhaustive. Dans la ligne de ce
qui précède, on notera la volonté de 

Ch. de Crêt-Mouton 29 Tél. 021 799 13 15
1091 Grandvaux Natel 079 220 55 05

Fax 021 799 35 14
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mettre en valeur tout ce qui lie les habi-
tant-e-s de la commune ou de la région, et
la volonté de promouvoir des valeurs 
d'entente et de partage.

D'abord le «social», au sens large: qu'il
s'agisse de l'assistance aux requérants d'a-
sile (No 16/Novembre 2004), du transport
des personnes âgées ou handicapées (No
17/Décembre 2004-Janvier 2005), du prêt
gracieux de la grande salle communale au
Kiwanis Club pour son brunch en faveur des
enfants défavorisés, ou encore d'informa-
tions sociales plus pratiques sur le CMS de
Lavaux (No 21/Mai 2005). La vie des socié-
tés locales, ainsi que celle des paroisses
réformée et catholique romaine, la Fête de
l'étiquette et autres manifestations culturel-
les ou/et festives occupent une  large place
dans Le Grandva'lien: concerts donnés par
la Fanfare ou le chœur La Chanson vigne-
ronne, traditionnelles ventes de paroisse,
annonce des sujets des «veillées», dont on
ne dira jamais assez le rôle comme facteur
d'intégration, notamment des nouveaux
habitants (voir No 44/Septembre 2007). Le
journal n'occulte cependant pas les problè-
mes que rencontrent partout les sociétés
locales: vieillissement des membres actifs,
manque de relève dans la jeunesse, et tou-
jours ce fameux individualisme qui conduit
à l'effritement de l'esprit communautaire:
«L'intérêt pour la vie du village, ses socié-
tés locales et ses commerces se meurt.»
(No 12/Juin 2004).

Le Grandva'lien, on
l'a dit, est soucieux d'ou-
verture aux autres, mais
aussi au monde. Plu-
sieurs articles ont été
consacrés aux rapports
étroits avec la petite
localité française de Beu-
tal, en Franche-Comté
(250 habitants). Pour
celles et ceux qui l'igno-
reraient, rappelons que
ces contacts trouvent
leur origine dans l'aide
apportée par douze villa-
ges de Lavaux à des villa-
ges de France durement
éprouvés par la guerre

de 1939-45. Ainsi Beutal fut détruit aux 2/3
par les combats de 1944. Ces relations d'a-
mitié ont abouti à un jumelage en 2006.
Plus problématique à nos yeux est la com-
mémoration de la visite de «sa Majesté
l'empereur Hirohito» en octobre 1976, dont
la commune de Grandvaux semble tirer une
grande fierté. Il faudra bien que nos auto-
rités finissent par ouvrir les yeux sur les
lourdes accusations pesant sur le souve-
rain à propos des exactions nippones pen-
dant la Seconde Guerre mondiale (parmi
d'autres études historiques accablantes,
lire Edward Behr, Hiro-Hito. L'empereur
ambigu, Laffont, 1987 et Herbert Bix,

Hirohito and the Making of Modern
Japan, Harper Collins, 2000). Cela ne
remet nullement en cause - est-il besoin de
le dire? - les relations privilégiées que nous
entretenons depuis 1979 avec nos amis
japonais de la commune de Nagara Furu-
sato Mura: ceux-ci ne sont, eux, nullement
responsables du passé.

Dans un tout autre domaine, Le Grand-
va'lien s'attache à faire revivre le village
d'autrefois et, de manière plus générale, à
établir un lien (encore un lien!) avec le
passé. C'est la rubrique «Souvenirs, souve-
nirs...», qui reprend un titre bien connu de
l'époque yé-yé. Un texte rappelle donc, de
façon vivante, la législation de 1803 sur la
protection des bois, mise en rapport avec la
traditionnelle Matinée des forêts en juin. Un
autre évoque le terrible gel d'avril 1938 qui
anéantit 60% des récoltes. D'autres encore
des souvenirs de la Mob. C'est un truisme
que de dire que la réputation de Grandvaux
lui vient d'abord de son vignoble. La série
«Portrait de vigneron grandvalien» présente
donc un intérêt tout particulier. Elaborée de
concert par le vigneron lui-même et par le
rédacteur du journal, elle a su éviter le piège
de l'auto-promotion indécente. Cette série
apporte par ailleurs d'utiles renseignements
sur l'historique de chaque domaine, sa sur-
face, sa production traditionnelle de chasse-
las, gamay et pinot, ou de ses «spécialités»,
et sur les particularités des terres, de la mai-
son ou de la cave: par exemple la présence
d'un ancien pressoir à palanche. Une série
similaire est consacrée aux «Restos Grand-
valiens». L'auteure, Francine Gysler, nous
parle de l'entreprise, en soulignant judicieu-
sement le rôle de l'épouse et non seulement
celui du «chef» dans le succès de l'établis-
sement, de ses spécialités et ses prix. La pro-
motion des cafés-restaurants sis sur le
domaine de la commune est légitime. On se
gardera cependant des articles de complai-
sance. Il conviendrait, selon nous, de mieux
faire la différence entre leur présentation
par le journal et les espaces publicitaires
payants.

Pierre Jeanneret

Suite dans le prochain numéro.

Gypserie
Peinture
Papiers peints
Façades
Chemin du Genevrey 13
1091 GRANDVAUX
Tél. + fax
021 799 26 06
Natel 079 210 81 54

BRUNORI
Mario
et Fils
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L’Etiquette de vin en fête les 5, 6 et 7 septembre 2008
Voici à nouveau

venu le temps d’un
week-end où Grand-
vaux devient la capi-
tale de la création
d’étiquettes de vin.
Ce n’est pas qu’un
effet de langage pour
couvrir un événement
de plus. Il s’agit de
mettre en évidence
une participation
active qui trouve sa

place dans le patrimoine culturel de Lavaux
placé sous la protection de l’Unesco.

Que l’on ne se trompe pas, la fête est
consacrée à la création et non à une pré-
sentation unique de collections. La fierté de
recevoir année après année des œuvres à
présenter au public, en proposant des thè-
mes qui laissent une grande liberté d’ex-
pression est un plus important dans l’image
du vin et de Grandvaux. L’art de l’étiquette
est en constante évolution. Le rôle que s’est
attribué l’Etiquette de Vin en Fête pour sa

dixième édition est de faire mieux connaître
les éléments de la création. Pour cela le
public peut se prononcer par un vote lors de
la visite très recommandée de l’exposition.

On ne restreint pas la convivialité d’une
fête; à ce titre vous sont proposés  des
stands de dégustation, des points repas et
des espaces rencontres.  Le vendredi soir à
20h30, Gilbert Garrier éminent professeur
d’histoire de l’université de Lyon II vous pro-
pose «Le Rhône et le vin: Deux millénaires
d’une grande histoire d’amour». Il rejoint
ainsi le thème de 2008 «Fleuves, sources
de vie, sources de vins» Une librairie, cer-
tainement la plus complète concernant les
arts du vin, permettra à chacun de trouver
les derniers ouvrages édités comme les plus
anciens. À noter une exposition et souscrip-
tion rares, celle des reproductions d’étiquet-
tes du Château Mouton Rothschild... Expo-
sitions d’étiquettes, démonstrations de
découpages par Catherine Schmidt, les
sculptures de Romano Cevolani ainsi
qu’une galerie d’art consacrée aux peintres
de Lavaux  présentent un ensemble  riche

en culture. Si vous profitez de suivre le bali-
sage de la balade à Grandvaux, il est certain
que vous y ferez des découvertes ou des
redécouvertes, du riche patrimoine qui vous
entoure.

Enfin, sous la statue de Corto Maltese
dont le regard couve les terrasses de
Lavaux, vous allez rencontrer le vignoble
invité, celui de Banyuls avec ses vins doux
issus eux aussi d’un vignoble en terrasses,
celui du Roussillon.

Le programme détaillé de la fête est à
disposition dans tous les lieux publics et cer-
tainement dans vos boîtes aux lettres. Faites
bon accueil aux visiteurs extérieurs que l’on
souhaite nombreux. Pour les organisateurs,
le thème de cette année comme celui des
neuf éditions précédentes est «partage,
convivialité à Grandvaux». Rendez-vous
pour la distribution des prix à 18h00 diman-
che, à la salle des sociétés.

Yves Paquier

A voir, écouter, découvrir... et pourquoi pas déguster!

Un chèque en faveur de la Pouponnière et l’Abri
Sensible aux questions touchant à l’en-

fance, le club féminin KIWANIS LAUSANNE
LAC a consacré cette année le bénéfice de
son traditionnel Brunch printanier qui s’est
déroulé à Grandvaux à un soutien pour  la
Fondation La Pouponnière et l’Abri. 

Lors d’une petite manifestation
empreinte d’amitié, c’est un chèque de fr.
7000.– que le club lausannois a remis lundi
2 juin à son directeur, M. Bruno Dell’Eva,
dans les locaux mêmes de cette institution,
qui depuis 1923, œuvre en faveur de la
petite enfance et de la famille.

A côté des trois centres de vie enfantine,
un internat reçoit, souvent en urgence, des
enfants de 0 à 4 ans placés pendant
quelques mois par le Service de protection
de la Jeunesse,  avant de pouvoir retrouver

soit leur famille, soit une famille d’accueil
ou un internat. C’est ainsi qu’en 2007, une
quarantaine d’enfants ont bénéficié des
structures de l’Abri. Souvent à court de
place, l’internat verra augmenter prochai-
nement sa capacité de 12 à 18 lits.

Un centre d’hébergement pour  mères et
enfants complète l’offre de la Fondation en
assurant, le temps nécessaire, logement et
accompagnement socio-éducatif à de jeu-
nes mamans confrontées à une situation de
vie précaire. 

P.S. Un merci tout spécial à la Commune
de Grandvaux qui a mis gracieusement sa
grande salle à disposition pour le brunch.

Madeleine Rueger

Epicerie de Grandvaux
Alimentation
Ruelle de l’Eglise 14
1091 Grandvaux
Tél. 021 799 50 51

Horaires d’ouverture:
le matin:
du lundi au samedi
6h30-12h15
dimanche et jours fériés
7h30-12h15
l’après-midi:
lundi, mercredi, jeudi, vendredi
15h30-18h30

Merci à notre
clientèle

021 799 92 92
Mazout avantageux!

en toute saison, demandez une offre!
L i v r a i s o n  7 / 7

PRÈS DE CHEZ VOUS!

De g. à dr.:  Odile Juillerat, présidente KI Lausanne-
Lac, Bruno Dell’Eva, directeur général, Chantal 
Isenring, directrice internat, Rocco Lo Russo, 
directeur Centre vie enfantine.
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Samaritains, Samaritaines
On les connaît surtout par les cours de

sauveteurs qu’ils donnent aux candidats au
permis de conduire. Mais c’est là une image
très réductrice. Prenons du recul pour une
vue d’ensemble.

Les premières sections de samaritains
furent créées dans la région zurichoise voilà
plus de cent ans selon l’idée d’Henry
Dunant. Le mouvement a rapidement
essaimé, très tôt chapeauté par une cen-
trale, l’Alliance suisse des samaritains, dont
le siège est à Olten, membre de la Croix
Rouge suisse.

L’idée initiale, c’est de pouvoir fournir
des aides qualifiées pour la prise en charge
de blessés ou de malades nombreux en cas
de catastrophe, d’épidémie ou de guerre.
Pour cela il faut les recruter, les former et les
maintenir en état d’être engagés utilement.

Dans le canton de Vaud, l’Association
cantonale vaudoise des samaritains
regroupe 45 sections. Elle a un secrétariat
cantonal à Lausanne.

L’enseignement du secourisme est
une des missions des samaritains. Outre le
très connu et couru Cours de sauveteur
d’une durée de 10 heures (près de 300
cours dans tout le canton en 2007), il existe
des Cours de réanimation cardio-pulmo-
naire, des Cours de samaritains (2e échelon
à l’intention des responsables sanitaires
dans les entreprises, les camps de jeunesse,
les organisateurs de grands voyages, etc.),

des Cours d’urgences chez les petits
enfants, des Cours d’urgence à la ferme,
des Cours d’urgence dans le sport, etc.
L’Association cantonale propose aussi des
Cours pour les entreprises.

Une autre mission consiste à assurer le
service sanitaire lors de rassemble-
ments divers, concours sportifs, manifesta-
tions populaires, concerts et spectacles, etc.
Postes et patrouilles sanitaires, sur demande
des organisateurs, prennent en charge les
personnes blessées ou malade et font
appel, au besoin, au médecin de garde ou à
une ambulance. N’oublions pas l’assistance
fournie lors des collectes de sang, aussi
nommées Dons du sang.

Mission particulière encore dans le cadre
du plan ORCA (cas de situations particuliè-
res, accident majeur ou de catastrophe),
l’Association dispose de plus de 300 sama-
ritains formant 20 groupes d’appui. Ceux-ci
peuvent être alarmés comme des sapeurs
pompiers pour intervenir sur un lieu d’un
sinistre ayant causé beaucoup de patients
ou de rescapés.

La Section des Samaritains de Lavaux,
qui couvre le territoire des communes de
Cully, Epesses, Grandvaux, Riex et Villette,
et qui travaille systématiquement avec la
Section des Samaritains de Chexbres et
occasionnellement avec celle de Lutry, se
doit d’une part d’y participer et de former
son personnel en conséquence, et d’autre
part d’offrir des cours au public et aux corps
constitués.

Chaque mois, les samaritains participent
à un cours ou à un exercice, quelque fois
régional, tantôt sur le site de Cully-Les Ruvi-
nes, tantôt sur celui de Chexbres-Praz-Rou-
toz.

La Section a aussi un groupe sociothé-
rapie* qui assure, chaque jeudi, des visites
aux résidents de l’Hôpital de Lavaux, et
périodiquement d’autres animations.

Les cours au public:
– Urgences chez les petits enfants: 

a commencé le 19 août à Chexbres.

– Cours de samaritain: 
dès le 26 septembre à Cully

– Cours de sauveteur: 
dès le 9 septembre à Cully
dès le 27 novembre à Chexbres

Pour tous renseignements ou inscription:
0848 848 046 ou www.samaritains.com

Les samaritains ne forment pas une
société secrète fermée!

Nous recrutons volontiers des personnes
intéressées par le secourisme et le bénévo-
lat. Ne vous gênez pas de prendre contact
avec nous aux numéros de téléphone sui-
vants: 021 799 11 31, 021 799 16 80 et
079 212 60 15.

Gérald R. Chappuis, président

* cette activité fera l’objet d’une présentation dans
le prochain No du Grandva’lien.

Il n’est pas nécessaire d’avoir déjà peint. L’éveil suffit!

Samedis 6 septembre, 20 septembre, 27 septembre, 18 octobre, 15 novembre, 29 novembre, 6 décembre 
et 13 décembre.

Prix: Fr. 130.– par samedi, matériel compris

Horaire: 9h00-15h00

Lieu: Atelier d’Anne-Lise Saillen, plasticienne peintre, ch. Ancienne Pension 1 – 1091 Grandvaux

Envie de peindre, de développer votre créativité?

Aux portes de Lausanne, dans un cadre exceptionnel en pleine campagne, je vous propose des «outils» pour dyna-
miser votre créativité et vous permettre de développer une expression libre et personnelle.

En lien profond avec la nature, les stages d’un jour sont un «voyage» au cœur de vous-même. Je vous accompagne
dans le développement de votre propre «langage pictural» et vous fais découvrir une autre manière de voir.

Informations et inscriptions: www.annelisesaillen.ch – alsaillen@bluewin.ch – 079 744 89 61 – 021 781 48 27

Inscription pour 3 samedis au minimum de manière à assurer un suivi.
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Nos rendez-vous cultuels

7 septembre
09h00 Chapelle de Bahyse
10h30 Grandvaux *

9 septembre
10h30 Cully

14 septembre
10h30 Cully * + Fête paroissiale

21 septembre
09h00 Les Monts

23 septembre
09h00 Les Monts

Jeûne fédéral
10h30 Villette *

28 septembre
10h30 Cully – culte «Autrement»

5 octobre
09h00 Riex, Salle Théodule
10h30 Grandvaux *

*Cène

Culte «Autrement»
N’oublions pas ce culte du 28 septembre

2008 à 10h30 à Cully.

Vente paroissiale d’automne
Après le succès de la traditionnelle Vente

paroissiale de printemps à Aran, le 27 avril
dernier, ce sera le tour de la non moins tra-
ditionnelle Fête-Vente paroissiale d’au-
tomne qui se tiendra aux Ruvines de Cully,
samedi 13 et dimanche 14 septembre
prochains. Outre les habituels stands, rap-
pelons que celui de la brocante est réservé
à cette occasion, alors que la vente de livres
d’occasion restera l’affaire de la vente de
printemps à Aran.

Est-il besoin de rappeler le grand buffet
du samedi soir (avec possibilités de réser-
ver une table et prix progressifs pour les
enfants jusqu’à 16 ans), le repas commun
du dimanche à midi et... tous les desserts
imaginables! Et, les deux après-midi, des
animations pour les enfants ! Cela sans
omettre le grand culte du dimanche à
10h30 au temple de Cully.

Vous trouverez plus de précisions dans le
tout ménages prochainement distribué. Ce
sont des manifestations « œcuméniques »
auxquelles tous les paroissiens, catholiques
ou protestants, de nos cinq communes – et
même les non paroissiens- sont très cordia-
lement invités et accueillis.

Gérald R. Chappuis

Pour votre publicité, nous vous proposons
Pour 10 numéros (sans changement) PPoouurr  11  nnuumméérroo

1/16 de page Fr. 350.– Fr. 40.–
1/8 de page Fr. 500.– Fr. 60.–
1/4 de page Fr. 900.– Fr. 100.–
1/2 page Fr. 1700.– Fr. 180.–

Insertion d’un papillon Fr. 150 .–
Pour tous renseignements 021 799 92 23 ou administration@grandvaux.ch

Bandeau de 1re page
10 numéros Fr. 1000.–

Qui cherche...trouve, troc, vente, achat, etc.»
Petite annonce express: 25 mots pour Fr. 20.–

Votre atout:

publicité 
de

proximité!

Jeune diplômée du Conservatoire de Lausanne,
section jazz, donne cours de piano au village
(je peux éventuellement me déplacer dans Grandvaux)

Cours pour tous âges et tous niveaux.
Prix à discuter.

Vous êtes intéressé?
Vous pouvez me contacter au 

077 435 36 34 ou 021 799 16 93

A bientôt j’espère!
Ornella Ponnaz

Institut du Genevrey
J. Pittet – Ch. de Lallex 17 

1091 Grandvaux – Tél. 021 799 20 65
Natel 079 231 86 61 – www.genevrey.ch
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Gym corrective Entretien
Enfants / Adultes
Endermologie

Veines / Cicatrices
Massage oriental

Caveau 
Corto ch. du Four 4

Ouvert les vendredis de 17h00 à
20h30, les samedis de 11h00 à 13h00
et de 16h00 à 20h30, ainsi que les
dimanches de 16h00 à 20h30.

5 - 7 septembre 
René Ponnaz

12 - 14 septembre

Cave Duboux

19 - 21 septembre
Francine & Daniel Malherbe

26 - 28 septembre
Cave du Vieux pressoir – Rocco Cantoro

3 - 5 octobre
Vendanges 

10 - 12 octobre
Vendanges
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Atelier 
d'Art Dramatique 

Grandvaux 
salle boisée du Collège du Genevrey 
les lundis à partir du 6 octobre – 19h30 à 22h30  

sauf vacances scolaires 
 

1er  partie: expression corporelle, développement de l'imagination 
2ème partie: préparation d'une pièce de théâtre pour 

réprésentations au public en mai 2009 
 

Direction  
Marina Alexandrovskaya 

professeur à l'Academie d'Art Dramatique, St Pétersbourg 
Béatrice Euler 

 professeur de danse et de mouvement, London School of Contemporary Dance 

L'atelier est gratuit 
pour les habitants de Grandvaux et ses environs, à part une 

contribution pour les frais de location de la salle 
 

maximum 25 membres 
âge: à partir de 17 ans, sans limite 

entretiens individuels les 27/28 septembre 
(échange autour du projet et exposition des intérêts de chacun) 

 
plus d'informations et formulaire d'inscription chez 

<duxalexandrouv@bluewin.ch> 
tél: 078 646 01 99   -   fax: 021 799 16 81 

jusqu'au 20 septembre 
 

Après les vacances, le cycle des
veillées a repris le 29 août avec un
exposé de M. Bernard Bovy sur
« Lavaux au patrimoine mondial
de l’UNESCO: et après?»

Pour les personnes intéressées et
en fonction de la date de parution
du Grandva’lien nous vous signa-
lons d’ores et déjà la veillée du
mois d’octobre, à savoir:

Vendredi 3 octobre 2008

DANS L’INTIMITE
D’UN ATELIER

par Anne-Lise Saillen, peintre

Pénétrez avec nous dans l’intimité
de l’atelier de la peintre Anne-Lise
Saillen!
Les bonheurs et les difficultés de
l’artiste confrontée dans son quo-
tidien aux mystères du processus
créateur et à son besoin d’évolu-
tion artistique seront évoqués à
travers 25 ans de peinture colorée
et vibrante.

Chez Anne-Lise Saillen
Ch. de l’Ancienne Pension 1

1091 Grandvaux
021 799 48 26 (plan d’accès sur

www.annelisesaillen.ch)

Exposé dès 19h30, puis repas
avec ce que chacun amène

Veillée à la maison
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Souvenirs, souvenirs...

Berne le 12 septembre – On communique
officiellement:

«D’entente avec le commandement en
chef de l’armée, le Conseil fédéral a décidé
aujourd’hui de l’autoriser à ordonner avec
effet immédiat la suppression de l’obscur-
cissement sur tout le territoire du pays et à
prendre les mesures nécessaires à cet effet.

Cette décision a été prise dans l’intérêt
de la sécurité de la population et notam-
ment pour assurer la protection des régions
frontière. La situation s’est maintenant
modifiée en ce sens que les deux belligé-
rants se trouvent de nouveau à notre fron-
tière. L’obscurcissement peut donc être sup-

Paru dans la Feuille d’Avis de Lausanne du 12 septembre 1944:

«L’obscurcissement supprimé
dès aujourd’hui

primé sans porter atteinte au principe de
l’égalité de traitement des belligérants.

Les dispositifs d’obscurcissement doivent
être tenus prêts de manière à pouvoir servir
de nouveau immédiatement en cas de
besoin.»

(Réd.)-Il n’est pas sans intérêt de rappeler
que c’est au terme de sa quatrième année
d’activité que cette mesure a été suppri-
mée. En effet, l’obscurcissement avait été
décrété le 7 novembre 1940. Il avait été pré-
cédé d’un certain nombre d’exercices, dont
les témoins ont conservé la mémoire...

Nul doute que la nouvelle annonçant la
suppression de l’obscurcissement sera
accueillie dans tout le pays avec un profond
soulagement.»

La pénicilline guérit

les humains; le vin les

rend heureux.
Sir. Alexander Fleming (1881-1955)

Alors que se célèbre la Fête du blé et
du pain à Echallens et qu’un hommage
est rendu à Emile Gardaz, enfant de ses
champs, nous ne résistons pas, à notre
tour, d’avoir une pensée émue pour ce
chantre du Pays de Vaud. Aussi, écou-
tons le nous parler de Placide:

Chez Placide
Dans la chambre à Placide, le monde

s’est donné rendez-vous. Ca sent les étoffes
qui ne servent plus, le verger proche, un
saucisson prêt au sacrifice et la suie qui pro-
tège de l’oubli du feu.

Dans la chambre à Placide, les objets
témoins d’échappées immobiles sont réunis
et se regardent, en regrets de faïence. Les

rideaux sont levés pour le théâtre quotidien.
C’est ici qu’il vit son monologue, rit pour
amuser ses quatre murs, écrase une larme
qui n’est qu’une goutte sortie d’un vieux
robinet qu’il ne contrôle plus. N’allez pas y
voir une tristesse qui chaque mois émeut
l’ecclésiastique en visite. «Chars isolés, vous

n’êtes pas seuls. Dieu est là qui vous tient
compagnie»

Elle existe, la province où la solitude est
peuplée de bruissements, de frôlements,
d’insectes sans hargne. Le grognement du
fourneau remplace le chien. L’eau qui s’é-
grène sur l’évier marque le temps, à la place
du morbier tari depuis longtemps. «Ah, le
bon temps!» Quand on voyageait avec les
bêtes vers un alpage aussi perdu que le

Japon et ses cerisiers. Certains lisaient dans
les étoiles, d’autres dans le regard des
vaches qui ont, sur nous, quelques opi-
nions.

Placide est un vieux garçon. Un garçon
n’est jamais tout à fait vieux. Il retient dans
sa barbe ses glapissements qui ne trompent
pas. Vivre, qu’est-ce que c’est ? Sinon gam-
bader dans sa tête quand la jambe vous
laisse tomber. Prendre le meilleur des heures
et des saisons sans jamais montrer que la
dernière gare vous tarde.

La chambre de ce paroissien de fin d’au-
tomne est un port fantôme. Marin des
labours à la retraite, il a rapporté d’impossi-
bles croisières tout ce qu’il faut pour tricoter
ses souvenirs. Une bise légère vient de la
fenêtre donner un pli noble à la cape du
torero. Etait-ce à Séville, à Grenade, au tire
pipe de la kermesse. Les chanterelles étaient
rares et il avait plu sur les moissons coupées.
A côté, Guillaume Tell, emprisonné dans
une médaille, vise une bougie rescapée de
Noël qu’il prend pour la tête de son fils.
Accroché au ciel du plafond, le portrait
qu’on se faisait tirer une fois pour toutes
en espérant l’emporter au paradis... et là,
dans le cadre magique: Blanche-Neige, la
Sorcière qui viendra ajouter un goût
bizarre à la soupe, le Petit Chaperon rouge
qui a grandi et n’a pas peur du loup? Il est
un peu tard pour que la chambre s’em-
plisse de cris et de jeux.

Reste le musée imaginaire de la
mémoire, les odeurs qui assurent comme
une couverture de laine, ou la sensation sur
la peau d’une ancienne caresse maternelle.
A la fenêtre, un brouillon de forêt vierge vit
sa petite enfance, dans des pots. Dehors, les
poules chères au solitaire du lieu sont en
conférence.

Soudain quelqu’un frappe à la porte. Est-
ce la Belle au Bois dormant qui s’éveille
enfin? Ou le messager de l’Empereur du
Japon venu aux nouvelles de Placide et de
ses cerisiers?

Tiré de «Escales au pays, l’oreille à la porte»
édité par Cabédita, 1997.


